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de la science et en particulier de la Chimie et de la fait en sorte que le même gaz qui devat procurer la vie
Géologie, à l'agriculture; mais que cependant elles se aux plantes, devait nuire aux animaux. Qu'un homm
trouvaient fort embarrassées par la question que leurs formé, tirait dl lair et exalaît à chaque souffle 25 oues
faisaient sb's cesbeles cultiateurs, que peut faire la science de carbone,unchv'.ai, vu une vachi, cnviron quatre livres
pour l'agriculture? Qu'il allait tâcher d'y r'pondre. Que et qu'ainsi il y asait un équilibre constant. Qu'il y avait
la science valait l'argent dans son application à culture la un atre ingrdient dans I composition des plantes, qui
de la terre, soit en enseignant au cultivateur les moyens de était le nitrogène, dont l'atmosphère abondait; mais que
recueillir plus de grains, et de meilleure qualité, et celaaice les plantes ne le hunaientpasde l'air, mais bien du fumier
plus de certitude de succès, soit en leur apprenant qu'une qu'on mettait à leurs racines. Que l'application dos
terre d'abord de peu de valeur, peut ensuite produire de engrains sur le sol, dépendant de la connaissance de ce
meilleurs grains, dont le revenu peut lui procurer un plus fait, on devait y donner une attention proportionnée à son
grand gain, en lui permettant d'acheter des bSufs et des importance. Supposons donc dit-il que la plante soit arr-
moutons, &c. Qu'en examinant le sujet de sa lecture, il vée à la surface du sol, et qu'elle répande ses feuilles à
sa présentait à lui plusieurs points, et que la difficulté était 'entourde satige. AussitÔtsortie dela terre, il est d'usage
d'en choisir, qui fussent de même nature, et qui pussent à la campagne (quoiqu'il ne soit pas généralement reçu
être retenus facilement dans la mémoire, qu'il croyait que dan, ce district,) de faire passer dessus un rouleau, (t-p
le meilleur moyen pour lui de développer clairement son dresbing). Il fit remarquér que lorsque l'avoine, les fèves
sujet, était de prendre la graine lors de sa mibe en terre, et ou les navets n'avaient pas une belle apparence, on le sau-
le la suivre dans ses differente degrés de développement, poudrait ordinaiiement de sel commun, de plâtre ou de

jusqu'à son arrivée à matûrité. Que pour ce qui regardait nitrate de soude, ou bien encore d'un mélange de toutes ces
le choix des grains, ils savaient tous, à peu près, de quelle différentes matières et qu'avec ce secours, souvent un seul
importance il étaitet cequ'en pouvaient être les différentes jour suffisait pour les rendre à l'état le plus florissant.
conséquences; mais qu'il n'y avait que les chimistes qui Quon n'avait pa ' .equ'alors préciser les effets chimiques,
pouvaient comprendre les causes scientifiques de cesdifff- de ces diférentes matiùres, mais qu'on pourrait toujours
renees. Qu'ils savaient bien aussi que certains grains ux dire quelque chose. Il parla des grands avantages
poussaient on abondance sur certains sols, tandis qu'elles qavaient retirés de ce top dressing les grains de Mr.
dépérissaient sur d'autres. Mais quela raison dn'pouvait Alexander Southbar et de Mr. Fleming, de qtarrochan,
être upperue que par un examen chimique du.usol et de Renfrewshire. Il en vint alors à parler des navets: que
la graine. Qu'ordinairement on trempait la graine, avant leurs beaué et leur saineté dépendaient dbsolument de
que de la semer, afin de détruire les oeufs des insectes qui leur promptitude à sortir et à se dépouiller de leurs feuilles
pourraient nuire à la plante, lors de sa croissance; qu'il et que ce n'était qu'on prodiguant aux plantes les soins
croyait que ce pouvait bien être là, un de ses effets, mais nécessaires qu'on pouvait attendre leurpron pte sortie. A
que l'autre effet de ce trempement était tout chimique, et ce sujet il raconta qu'il avait connu un fermier, qui pouvait
qu'il fesait que les grains ainsi trempés rapportaient dire par l'odeur des navets eils étaient sortis dle terre sains
beaucoup plus. Qu'après avoir été mis en terre, la graine ou non, que lui, le rof. J., avait souvent essayé, muais u-
poussait un germe. Qu'on devait bien comprendre qu'il y tilenent, de découvrir cette odeur, ce n'étant que par une
avait deuxsubstances importantes dans la composition de longue expérience en l'agriculture, qu'on pouvait la con-
chaque plante, Id sucre, et le glutàn, que chacune d'elles naître. Mais que la Chimie fit bientôt découvrir la cause
était dans un état solide sons la graine mais que lorsque de cette odeur si délicate et si difficile à saisir. Qu'en
la plante commencait à germer, il était nécessaire que ces poussani, les plantes répandaient les substances dont elles
substances devinssent solubles pour pouvoir monter de la navaient pas besoin dans cet état particulier, que cette
graine dans la tige. Que là on devait remarquer qu'au émanation de substances causait les odeurs on question,
pied de ehaqe tige, aupoint où ellese jointà la graine,dily expliquait les parfums que répandaient les fleurs des
avait une substance appellée (clean stars), et que cette jardins et desserres. Qu'on devait admirer la bonté dela
susbUtanQe par un procédé chimique bien connu, rendait nature, qui do substances inutiles et même contraires en
le p starch p et le gluton solubles et capables de monter quelques cas, aux fleurs, formait un objet si agrable et
dans la tige de la jeune plante, suivant que le requérait le si rdlouissant pour l'homme. Que la sagesse et les bien-
besoin de sa nourriture. Qu'en confirmation de cetavancé faits de la Divinité ne lui paraissaient jamais si grands et
on pouvait toujours découvrir à l'aide d'un microscope une que sa toute puissance se manifestait surtout à celai qui
partie du gluton et du (starcm") dans éit de solubilité, voulait la contempler dans cet arrangement économique de
Qu'aussitôt la plante élevée à la surface du sol, elle poussait si petites choses. Que par rapport au temps de moissonner
une feuille, que jusque là elle vivait du suc dl la graine, on ne pouvait le préciser qu'en examinant attentivemen
mais queaussitôt développée, cil vivait aux dépens de la paille ou d'autres parties des grains. Il parla alors 
l'air. Que dans toutes les Plantes, il Y avait 3 substances manque de patates, et fit observe, que lors de leur mati-
ou plutôt 4, savoir, l'oxig e, l'hydrogène, le nitrogène et nité elles contenaient beaucoup plus de starc que d'lla-
le carbone, connues sous le nom de Ga. Après avoir men, ou matières salines; que celles qui contenaient plurp ae
-expliqué la nature et les propriétés de ces ga7s, il dit, starch que d'autres substances,étaientplus sujettes àman(aer
bue la plante tirait de l'air beaucoup d'acide carbonique, et. que celles qui renfrmaient plus d'Albumen, ou de maère
que pour cette fin elle étendait ses feuilles dans toutes les saline. Qu'on devaitbien rmrquer de plus, quedespte
virections. Que comme il n'y avait que très peu d'acide écrasées parle rouleau, to n es b-

chaque plantee le'sd etre et podee gltniuecauel'le

carbonique dans latmosplière, on devait présumer que les stance saline, produisaient beaucoup plus que cequeseu'on

Végétaux absorberaient bientôt en entier, si la nature en abandonaitàlenrcroissancenaturee. Onamême mar

joigst ensemble le règne animal et le règne végétal n'eut qué, queleproduite germesprèsepattes qui avaie1 ainsi


